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rui«;nt peut Otrc li(j.sit(5 à l'criro dans le sens (|ue Ton sait.

Ils iiuraioiit vu, ù moins d'êtro avouirU's ijiu'uérissaliies,

<|U(; le iihi'raiisnu! catholique, iv\ que décrit par le Papf

infaillible, n'est las autre clioso qu'un moyen par Ie<|uel

on cherche à ménager Terreur et le mal. à ne point les

contrecarrer ouvertiMucnt, ù leur laisser la faculté de se

produire sans éprouver do vives contradictions et à ne

dérauLCtir hîurs affaires que le moins possible ; ce njoycn

peut consister, et de fait il consiste souvent, dans le si-

lence ou dans une simple abstention. Ils auraient vu

encore que le libéralisme catholifiuiî pou.s.se à ména^'er

Terreur, (juoicju'on ne la profes.se pas soi-même ; à lui op-

poser, de même (ju'au nuil, une résistance qui ne Tirrite

point et ne lui fasse point jeter les hauts cris
; à lai.s.ser

à l'un et à l'autre la liberté d'action (ju'iis réclament»

afin de travailler comme ils l'entendent. Ils auraient

vu enfin, f|uc le trè.s-f^rand nombre de ceux qui se disent

libéraux parmi nous, ne s'appellent de ce nom que parce-

qu'ils professent, comme je l'ai clairement démontré,

ce modérantisme, ce libéralisme mitiué ou soi-disant ca-

tholique (jue le Pape réprouve, et que conséquemment

Ces libéraux sont condamnés comme tous les autres.

Siutiulière idée de ces Messieurs, en vérité, que de s'o-

})iniâtrcr toujours à dire et à écrire qu'il faut être des

Doutre et des Dessaulles pour être des catholi(iues libé-

raux ! I^norcnt-ils donc (pic les catholi(jues-libéraux,

qui .se nomment Dupanloup, Montalembert et de Falloux

ne sont ni des impies, ni des ennemis de l'Eglise, mais

bien ces catholiques jn'cu^^, honnêtes, dont la religion et

Vantorité attirent très-facilement à eux les esjyrits, et les

inclinent à des opinions très-2)erni.cie)ises ? vS'ils le

savent, pourquoi essaient-ils de donner le change sur la

nature du libéralisme catholique ?

Je m'étouue toujours (jue les mêmes Messieurs, qui

font ostentation d'un si grand zèle en faveur des pures

doctrines de l'Eglise romaine, n'invoquent jamais les pa-

roles de Pie IX, lorsqu'ils ont à traiter du libéralisme


